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LA CHARITÉ
Organe du Bazar de l'Asile de la Providence
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,CHRONIQUE Avjint «lo cH*r« n«»t r»* limil 1*1* •jcsUt% le* «nuilr «lu védiv- 
• M*»ii sennit pour «•^primer -«•- iif illvur- ri ineii mieuts h . 

mth-p s;iiriluvl ^olUlMtratem \f. Lucien L:t--;ille >»•* «ktux. • 
aitùde* pit*in* <Vhuin«»ut Ai<l<11*»«i« uns i«'s autres." • 
ci “ Mon premier bazar " —ont graudeimmt fu«*ilité IYcoul*>- ' 
ment île nutr*‘ Iitt«-rair« imtreliuivlise. Les pauvre* lui 
«Ivvrmtî quelque- ••out:iin«,s »I** pains «l«* plus !

Z •V

Les (1 ailles et le* demoiselles qui- ont travaillé de **on- 
oert au succès <lu hozav mit assiste li|er A un salut solennel, 
duns la cha|ielle de lu Providence. Puis, mis bonnes So*ur.- 
leur ont l'ait visiter en détail l'asile des vieillards

Il v-t doux "t consolant de juger ainsi par «»i inéim 
des aoins et / « le- ittentions dont les vieux pauvres soin 
l’«*bjet.

1
M uni Hkxi pki-

\t
Tl en est parmi le- visiteurs qui ont poussé l'investiga­

tion jusqu A paljKtr les lit1—les croyant peut-être «le sapub1 
—cqjles-là ..nt constaté tout le moelleux des «.pais matelas.

Nos Pères et leurs Coutumes
posés sur d èxeellenta igmimiers. e ** .!«■ n'ai pas vu. «l«* iiu1* yeux, tmit « e que l'on va lire

• La plu» sévère hvgièue" semble ligner partait ; et le, «lii sujet <le no» aïeule, puisque un e souvenirs dWant ne

r.i-,nnsrrsrpr:&4rÊtstn:
i turner leur pip« le plus tranquillement du inonde, «lans vite, mais peu longtemps. L$r- ••«uituiiie> d«»nt il est que-- 
un ethlroiuspi-vinleiiiciit réservé a* et indispensable pa-ëe- lion ici sc rapportent surtout ;i no- partisses d'en bas de

Québec, «>ù j'ai vu le jofn. où j'ai grandi, hem eux et que j’ai 
habitées jusqu'à l'âge dMiomme tan. < i belles années d«‘cette 
époque sans nuage, jours <i«- IVnt'aiiee insouciant»- passée 
.sur les b«»r«ls enchanteurs «le notre Saint - Laurent ma e * 

buée, à t’appar. iKC *ilni« «-I confiante des malades On tueux. 1. vieillirez-vous jamai- v«-i< - lui «pu ne peut vous » 
songe, à part soi, aux taudis iulect/où^les Religieuses trou- oublier? Pourrai- au moins, à « «'tte b«*ur« suprême qui 
vent souvent leurs malheureux «dieii^Tet l’on bénit «lu tond *era la dernière «l une vie triste ei agitée : pourrai-je après
.lu r,rur vette l'rovi.lenr, .1.- h. (erre oui voi, et ......... .. , m'Atrv M longteti.ps déchiréaux ira**- <l.i chemin p.m „„ru,

entendre etu'ore b1 doux murmure «l« les Ilots «»u ta v-ux 
imposante, quand la colère soulève ton vaste -ein et que tes 

Dans la crypte «lu couvent e-t déposée la tombe d<‘ la t vagues iihmeiiHes >«• ruent avec fureur -ur la plage ? truelle 
Révéremle Mère Uamelin. fomlatrice ; —on y voit aussi le i douce.jioésie dans ta voix. Hvuve *diéri. quand tu venais

expiçjer lentement -ur les galets -ervant de base.à lu maison 
putefrw lie ! et quelh «*u Illimité «le . ingage 
éclatante, aux jours de tes grandes «•ob'ies : C'e-t bien alors 
que tu nous iaj>|«elais In puLsann- «lu t'véateur ne te per­
mettant point de «b-passi-r lu limite qu'il t'a tracée. Dis, . 
fleuve bien-aimé. quami pourrai-je cm-u-e m’emlorroir au 
murmure «le tes vagues ?...

Désirs et regrets .-uperflus et inutib's : e« v beaux jours 
ne reviendront plus. Tl ne nous n-te d eux qu un -«mvenir 
ineffaçable, qui a bien son charme rajeunissant.

• temps.
Il ii y a pas jusqu’à l'Iiitirmerie qni ne soit presque 

gaie,*grAec à lu blancheur «lu linge, à la lumière bien «iistri-

t<«ut«‘s iA« détresse».

tombeau de M le t irait I-Vicaire Trudeau, aqeieii chaplain 
fie l'Hospice, et veux «!«• quelques bienfaiteurs «h la inai- 
^on. Nulle impression sinistre ne vous saisit en entrant

• lans ta voix

dans ce caveau ; tout y est simple, tout y est blanc. I> ail­
leurs, il ne a'y fait plus d’inhumations depuis que l'on a 
•transféré au cimetière «le la Longue-Pointe les restes mor­
tels «les première4 Religieuses décédées ici.

De- e/-iWo témoignent «les faveurs obtenues par l’inter­
cession «le la vénérée Fondatrice ; premiers jalons semée par
la piété reconnaissante sur la voie de la canonisation, noua | k MrxuET.—.T'éiai» l.i«n jeune lorsque,je viz danser l«
dit la Révérende So-ur Rose-de-Lima, qui a parfaitement menuet, alors à la veille de disparattre pour toujours. Cette

la Thaumaturge, et même a eu l’honneur douloureux danse, élégante vt grave à la fois, seyait parfaitement bien à
nos aïeuls. C'était une suite ininterrompue /ie figures gra­
cieuses entrecoupées, ça et là. «le saints profond! et <!«• révé­
rences venus en premier lieu, des cours brillantes «les galants 
rois «le la "Relie France.” La révérence, depui-de-années,

no- Pères ; on a 
raide, sans grâce,

A4

connu
et sacré «le la mettre «lans sa l»i«Vc î

Par parenthèse, Sieur R*ne va célébrer ses ‘ noces d or
le 13 du mois prochain /

C’est l’Ame pleine de respect et «le salutaires réflexions a disparu, ainsi que !<• salut si digne de 
que l’on <]uittc ce lieu vénérable, pour gravir le petit esea- rxgniplace celui « i par « e coup «le tête 1
«•-«...... ........................ ...-«■**-* ^’ïp^ï^rï;... .i.,- .

anglaises «’introduisirent insensiblement jusque dan» nos 
campagnes. Tout en conservant le cotillon. danse d'origine 
française, nos paysan» adaptèrent la gigue irlandaise, à 
rhythme vif et gai et exigeant un jarret solide. On vit 
apparaître aussi le reA et le nmc-rt»l (Scoth reel), puis le 
Aorn/ii/.e, que l’on appelait sans cérémonie un arlcj/nttc .lies 
mâchoires de nos braves habitants mftehaient ilifheilen^kl

***

La Supérieure de l'établissement, dans une |>ensée de 
reconnaissance, avait eu l'aimable inspiration d’assembler 

E . une dernière fois toutes les Zélatrices de l’oeuvre, en les 

invitant à un souper splendide, comme pour cimenter leur
fraternité dans le bien ,L
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te» mot- anglais à «-ette • pouue, vi bon m «*‘en portait pu- [derr«' tendre; le vent souillait «vêt- rage «*t soulevait l*
plus mal au contraire.'on vivait très vi<u\. neige en une /wui/wii aveuglante. «Au beau* milieu de la

Il y avait auvi le- danse- ronde- ave» accompagne- nuit, alors que mon frèr« et moi nous dormions le» |H>ings
ment de • liant et des gage- à dontiei pour celui qui -e l'ernoî et avec toute la tranquillité in*ouvvmte «lejms huit
trompait « u restant seul dans le cere e forme par le- dan A neuf ans. notre père vint nous' réveiller avec l'ordre de
-eut-et h - danseuse- -e tenant tou- par la main 11 v noifs habiller au plus tôt et d'aller pas-er le rente «le la nuit
avait nu- des r<f«uii|»vn-« s pour le- '.oignant- et ve* r- - "in « liez un onele «leiueiiraift à «|Ueh|iies pas de citez lions
p«n-es ^ aient du prix vu «pu-lics donnaient h droit a Vois ne ««imprime* rien au motif de eette promenade en
celui ou telle qui les obtenait «l allei dépo-er un «loux l»a« * plein v«eur de nuit et par un temps pareil Sous ne noua 
se r sur niiiu'i-de^hui ehoix II y avait au--i des jeux limes pas prier, eependaiit. ear nous avions, chez b«»ncle en
"ù I on - >1111ait en« «»\ «h - gage-, et «■«.- -oite- «I aniu». «inestio!,. «le |eune- «"tisin-. nos doyen- «l âge «le <pi«'l«pie-
nient- aient une gwnnle vogue il-* n viit . in«‘m«' pas eji / aimer- 'pie non- A.mioii- -ine« r« nnuit et avec les«pie|s mois
con-di- .nu «U no-«ampagnes» I en '>a-«!«• la \iei.ie «api meiihui- i« «liable a quatre dan- nos jeux hn/yant-.
taie , Arrive* chez. l ««ncle, nous lime» q«art à nos « ousms d«

notre etoiim-ment «le évite promenade .« une heure aussi 
insolite, et nous d'« «-tarions ne |m«u voir en eonnaître le motil 
« liez notre pèle 11 aille «l«> cousin- qui pouvait av«^|r d« 
douze ., treize ans. prit la parole d un air sentencieux, après 
avoir .ongtemps tboiiiH le feu. comme pour lethehir, et 

#<bt hemaiu matin, voris aurez ou un p'tit frère "ii une 
pîiiesiVur.**

, I >ep111« .. « iiislant. le«u- coiieume* ;;i plus grands atfmi-
ration pour la sv.vnee profonde «le notre 
voii-id« ràiues l.ingtemp- - ««111110 un être bien su|M-riem,e .1 

lions, «I autant plu- «pi il avait lit vrai le lendemain. imu- 
avioiis une p tit«* -«ear «b* pin-.

J ai par b pim haut. «!«• la mi - ie- «le quinze^ vingt en- 
. ( faut- I>ans imfh paroisse natale. Ixa molli a-ka^um- avons 

eu deux familles vaut. « haetiii« vingt-six citlNnt- ,*l>ans 
«a vas' |v vingt--4\h me. t • * « 11 rolhme le vingt-si \ ièlil«' lilltiol 
de ia «Iune. «I* eji ait la piopri» t»« «lu « ur«

4

t ‘

4

*

Qi. n«l la * eompaciiev était latiguv d« «iaii-< r et 
*- - ihtr 1.. il \ avait « t il y 1 ..« in <«i« un 0rTi« pa- « temps 
trî-re* ««ri-lo- ,« r« < it «le- e««nte- plu- mi m- iu^ v r-.-mi 
niable- «‘t «pii • epeioiaut taisaient le- «lela e- «le n«- 
pirçnar - (’lia«pie paroisse avait au moins 1.1 don/aitu «le

vont \ «ie «ofite- - ofuiiie «■ l« a .lit- aiis-i « v,.«!on
gen- reeberebés et revus part "lit à b|ja- ouvert- 

■ «mmeneiiient toujour- par eette phr 
P'*tV| li «-t Imiii -ie v«-u- «lire qu'uiie loi- il y avait

I «• snp 1 «l« - e- histoires naïves était, g«*n«‘i alement.
et ait et e-t eiieofe. 1 »« Mil' 

1 «ut. e-t a - -e/ eiiiibn me

È>

Les v eiirs • il si 11 tpie tlOUsr -t«

el
>111 toi l» tlhe 1 ellie, el « vI plllsii r-, une '•"« -#. « e qui? a, 
tu gén «le . langue en iui-sant de e«M -• i ’ • t v 1 n « » i • 
Une

. «p intall v i«« «Milieux «pli eut l'épi «huit i« «ait- -ai 
a « oui «gin < au son «i« -oii iistrumeiit «11 -r«l et p --.t «u 

Vow- (ii.'.l avec ia «piinte v « «ql u« . i 1 « « m ueneait «ai
enlevé «irbabt -<*n guet et «a era vat -,.. «piatol i i eu av a it 

4 'me p 1 - i ii-l h ! ■ «lau- U! « ■« «i • « -b 1 pi«« e «»ji t» 1 dan-: il.
la t.’te o tjvê -• e en arrb r« . nu «les bouts «lu vi««lob a {•]>!'.
qtié qti vieux «l« t'«-tonne, il <• m« ttait à -a be-ogne a

«•"Il « 1« II' i" 'S|||.«' M ,e -at! ri il . s U - lit «■ • b' -e- 1 ie j \

d«« linin' n a « • i\ 1 r « «n du violon Le x iw 
ne.i\ 1 ; « 1 r ne la, :nî pi- brin miment -b - pi* < - liait 
-i« «. *■ «m no: 1111^ o-n pen bald « fit. 1 
a--oui«I!--ant. • : • -ail. -«n - «niait

ter

i , c
i..i « « r« nioiiie «Iti liapti tm iva.it au-si -« - («articulaiil«- 

• marquai»!»- et I. tf- realc- - le < vi '« n nos |otii - l> ab««ril. 4
- -11 tai-.iil I apt 1V1 1- liotiv vaille < j-lui «le -on a r rivée duii£
- -n -n i« ■ voit tant pa- i-ipi- -le b- voir mourir san- 
-;oi« in«*iii. «pii n >1- a ai «■niants - I he et «le I Kg lise. „ 
Le- "in pi n « li««.- *- elui-i 1 . -.« fait «,b"i-ir. a , s«mi tour, sa
- -Ilimète if -- «• l \ .lit petl. ib'is. «le- |ii"t- (mirai n el
nni rni » I .e nMiipère. ait il« «ie-es pins beaux habpsi de 
b te. 110 liant .« 44 nul train -a plu- belle iftn r ih «cavale;, 
att' l- «' a —««il rahrmiit le plus « b gant -e reiolait à Ma. «le- 
metlie «le la « «milio-re. «pii l'attendait babillee «le -es plus 
beaux ato 11- Apr« -' avoir • t- «•bereber reniant a liaptise/. 
on -«• inètlae «*w route j^ur i ««gl;•«*

A près le baptême. . I « i ait «I usage «le tail • soulier la 
rb'cb* -u les el»'elms a-se/ !«»'‘gteiup- pour sati-laire l «»r- 
gtieuiloiu «-oinpèp « t la va 1 lit- l<- la «• «mni'-re tVci remai­
llait !«• par:ait «it !«■ b, dean. «•« ni - i «lomiaiit «lu s««m en pro 

x port .on dp- la -««mille r« «. 11 « « j»our tient»* -otr- le bedeau 
« ai dif.miait au moins vingt m.im:««- ,«• compère et la

«•iniii«'t'e -«• etigorgi aient.
Mais «■«■ n « tait pas tout il y avait •mv«ire une autre 

«•«Mitume à laquelli1 le parrain ne {«buv ait -«■ soustrniv«« sai.is 
passer p«Mtr un inalappri-. un ru-iait i et un pingre. Avant 
«le reporter/ einaiit «upr« s de -a mère. !«• parrain «levait 
«•«noluire |Z « «nom 1 «• « liez un «les marcbntnls «lu village, 
<(ui. à « v>ne « («'«.po-. vemhtient. «miVm* 1«*s artieles ordinaires 
«I un magasin «le camj»aL’rie. «les liqueurs «louves et fart»*.-.
Le. eompère «l«,mandait pour sa «-ommère un bon xnngri* 
su< r«'. «mi. si ell«* l«« pri'lêrait un verrre «l«» aom» «be/«ye (lettoui 
syrup), et. lui..ingurgitait un «mi «leux v«*rre «l'«•*/«rcth ( pi- 
lits). ou «le «iett«‘ b«)tme jatminpie «lu bon vieux teni|«s. 

Loi -|U«‘ la Providence « nv.-yait un n«»uv« gu-m- .1 l'une Ainsi l«*«t«'*. le compère faisant un salut gracieux à sa ««un­
de . «-s brava s familles, «'teeth* Provnh'tice .-<• iHnntrait g« n« - mère, disait : * Madame («mi imnietnoiselle. suivant le vas;.
reu-«-, pni'Lgue même, a J «-giml <!«• nos p« r«- dont le nombre choisissez «a* qu’il vous plaira dans le magasin." Jam ai- la
.Petliants atti ignait - «uvent l«* « bittr«‘ «le «piinze à vingt : « ««mmère 11e pr«inait avantage «le <*ette générosité dev«iiue

* birsque, di#-je. -ufveiuiit mie naissance, que ce fut au milieu* «outuine. Klle se bornait à l’achat d’une paire «le gant , 
du jour ou «ie la nuit la plu* noire et lu plus tempétueuse. d'un petit ch A le «mi «le quelque- verges «le calicot,
tous les enfants. «Ie|ittl8 lïige de trois ans eu montant, avaient ' I>«• retour s«*u- l«; toit «lu nouveau-né, il y avait un 
ù «léguerpir, s«mis un prétexte quelconque et allaient se relu- ghiml " fricot " auquel étalait invités le- parents et les amis,
gier ebeî les voisins eu les parents. Vn s«iuvvtiir â ce sujet. Un passait souvent la bouteille : n buvait A la santé «le la

Nous éti«>n- au mois «!«• janvier, fl faisait un froid à mère et du pèreste l'enfant. A la santé de la commère et <1 u

tu*son «i«‘ 1
battait «l«->S"

•le p: -«"ii. ««n ai -ait «b- eut r- « bat- digiv- «l’un -«•!• «I 
«:«*ijsoiiiiiu . »!i«' «pte- «lan-i'Ut - le-/*'«/»«.-»« .>. **iiip«»rt• - par
!«• «lieu d«- : 11 - ! i-« «ntiiou-iasiin-. u v !«• « l«* p «i«* »-t d*' bon­
heur. j«*t aient, «le t«*tnp- a a ut r- •!«•- «ri- «le t. r>« » 111 pii* * cm 
pruntes a'tx 11 " a lie- lro«pi"i-' -calpaut un « itn«*iui vainer 
b’autx ia | "* 1 ' a i.- 1. V a M X cfl ai. • pli- a- i !«• «pi i - tai-.lient 
sans |»«*«'*Ir»• la m- >ur»* (V< : «'tait « ««n-iib v-
j,liait ultra «le la grâ-,e « t «le I lizibib t« en tilt «b* -la|i-e. 
0'« tail bi-au «• • tail grand. « t I auteur «h ••«•- « xploit- 
v 1 ^1<‘- plus b* au\%" >rin-- «b - «ian-eti-i -.

1>«- « h indi'lle- fumeuses. trav« r-« «*- \ « r- 
un«* l"'irc|i« tt«- pi<pn e aux «1>^-mis d« la pi.-c., • « laiiaii’nt 
c<-tableau t'- ioui -ant ('«mitiif ■•«•- brav«*<« gi u- oubliant 
leurs nul-s travaux et g« u s ‘ n'n-« 1 «•. - nnn-nieiit «l« bon 
<;«« ur 1 Comme il « t lit c«*ntagi«iix. leur rire bru vaut. !'rau< 
et bonin'te. On {suivait !«*ur appliquer <•«* -ptatrain «l’im 
ri mai) 1« tir «lotit j'ai |«erdq le nom :

«'"iiiiii-' l«: ,in

t
►

l11 lie fallait au lier 11--iiiaili J 
“ <pl«* «le- - - <ta« les et «lu paît/.
“ Mais « n Français. pUts .pte P -m.iin. 
" Lu -j«ei'ta« le *«uHit sali- pain.”
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Pourquoi 
Pas toujours

Tel. des Harchands 221Tel. Bell 7024
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l.A CHAKITK

«•oiiijHTi . qui «levaient, chacun, recommitiv la (Nilitesae par 
une chanson r

I aii^le de la pièce. Là. on roucoule, on répètej Ihistuin 
aiiasi ancienne «pie le monde, mais toujours nouvelle, «m se 
l'ait l'amour, en,un mot avec des veux en coulisse atten 
drinsunts. «*t tout cela en présence de» " la mues gens." occu­
pés à une conversation moins brûlante.

A l’approche de la brunante, le garçon tait mine «le 
vouloir se retirer ; mais son cheval est déjà “ dedan*. fat on
................................ ... •" il a’atteftdait, d’ail

• pour ce jour inoubliable que leurs, p cette invitation et aurait »té 4?Van<l epient «lésap 
emit «online le ni us beau des point» si elle n'eut pa$ été laite.

On soU|«e : le taraud est à côté «le sa belle et «mu>« av«« 
entrain he temps à autn . il offre à celle-ci -oit «lu pain 
ou «le lu fricassée. ou du beurre, cha«|U< fbisv*el|e répond 

■ Mcrei. j’ai le luit- as-ez long pour en aveindre.
• Aprè- le/souper, on lait la partie «le cartes : «m joue ‘-«•it 

à la brisque. «»u ou major, «m a la o </«#.x vieux jeux «pii -e 
jouaient, «lit-on. dans faechv «l«* Noé. mais qui u’en lytcrc-- 
saient pas moins uos pèi/*s la* prctemlant. liaiurellenient.

«l'autre coiicur-

Daua plusieurs imr«ù*-«*s, surtout sur la côte «lu Nord 
et surtout en aval «h* ijinbcc, b*s enfants ne mangeaient, 
pus à la laide «le leurs parents avant «l'avoir lait Jéur' pre­
mière lomnmiimn : « ’était une espèce «le récompense jour le décide aisément à passer la veillé»

< c grand acte dans notre vie, pour ce jour inoubliable que leur*, a cette invitation et aurait *-i
I *

U* laineux \ap«déon coiisblérnit comme le plus beau «h* 
-«uivenirs «le sa viogbirieusc et agitée *

A I un des bouts «b- “ la table «lesgrain!.-, .-e tenait l« 
p« re «IA la famille. avant t«*ul pu'- «le sa gauche un «l«- « es 
eimrme- pain- cuits » u r 1 Vit re «Ivs l’ours de terre «le l\ poqm- 

a « t «lans lesquel- oii-fai-a it une <•"«/# d’une semaine. Le pain 
ue h'entamait pas par le chef «b la lamille, avant qu’il eût 

i * lait nue cr««ix -ur la piytie la plus «lure ave«- son ««mU-nit. 
«4 ui 11 et ait souvent «pi un couteau «!<• p«»cbe. Avant de -«• 
taire la barbe, le diuriiiicbe au matin, il taisait aussi avec 
son ràhoii, un grand signe « I « • « mix sur sa personne, «laits 
!«■ but évident «l’obtenir «b* ne pas -e faire d ebtaille au 
visage.

uos pepes la* preien
joue avec sa ** prétemlue." car il 11À a pa­
rent pour lui faire manger «le l’avuine,” expression reçue 
pour «lin* «pie l'amoureux «*ii titre - est fait supprimer u*m- 
poruir«>ment. Avant <!«• *’approeher'«l* la tabh «le jeu, il a 
bien poliment prié la demoiselle «le se mettre au f-amaaa 
avec'iui. Lv panneau était une table i;on«le servant «b* large 
fauteuil au moyen «l une raiuur» p«*niuttant «l«* la faire* 
glis-er a une îles extivmit - «*t «le l v nnvei «er à angle «Iroit, 
pour servir % «lossier au lauteil laeilfiuent impr««\i-

C'est ainsi que nos bons pcr«> faisaient leur- amou- 
r«*tt« s. et lorsqu’ils étaient marié-, ils ne -«• sauvaient pâ­
li «in de touts s les <*««iinal-saiiees. «•oiiiiik - ils eussent lait un 
mauvai- coup

* Les ^uhv.-vous iiu 'im 11 \ «tuient alors ,i peu près 
inconnu- : • <"• « tait • ni- Iteil vigilant «le lu mèi«**>|U«* -«• 
iaisad le- jn>jo> itimn Le «iimnnehe. .u|r«*s !<•- vêpres, 
était le j"ur favori et. a-sèz -«invent, le ;eu«i. -<»ir. 0

Vers I heur«*s le «liiiian«‘li< J^rèsjuidi. le (a ri mit arriva* 
<• «mme un Iram^ç !a porte «l«* -«Mi afinAureuse. Son cheval, 
attelé truite petite < barreli« «»u «*fibfouet ( voiture légère a 
«l«*ux voues . i--t « invert «I « «•unie e: atteste lOHipivs-ement 
«pVavait le galant < ampagnav«l^ r<*v««ir -a “ blomleé* (>II<* ri 

» <*>t iida tem'tre • I • • j »n i - longtemp- eu attembnit «pie -««n amant 
arrive e11 « i a même vu venir sur la vont» «pu «-omluit « la 
mai-ôu «l«*-««n p.j« 1 «die ; mai-, avec cette dipldmutie inhe- 

« lille «I L \ • « Ile mauib -tt une gramle -urpri-«
t >ut «*n - « panoiii-saqt «b* -<*n plu• beau -<*uriiv.

Le laiaiul. a pi ■ - ,av««ir atlaeln* son « lo vai 11. n.ruant 1 
un pi«pu*t «le la cl«*»tuie «lu janlin p«»tag«*r situé .« «pielqu»*- 
l»as «b- la ma -««n. «*iilr«*. b sourire aux le x re*. dun- l'humble 
demeure où ii -ait «I avance «pi «I -era bien accueilli II salue 

x profondément !«• p< r«- « t la mère <1 abord.* puis son umoti- 
retisc. qui. rouge eoinuo1 un« pivoine, lui répond par une 
bouche en oeui

l ne antre coutume, et « ’est la dernièn* «pie je rapporte, 
était celle-ci : l u enfant «pie lUn accusait «b* mensonge* 
avait à souiller dans le eaimn «i un fusil «pii «levait de toute 
imee.-sip* lâcher -on c«»up «Ia 11** la bouclo «lu coupable. Mal­
heureux fusil, -«lux «*nt -ans /»/«/</«o. «pieIle- transes mortelles 
n'a—tu" pas causées à notre na 1 Acte «IVu/ant. mais au.-si que 
«I aveux tu as reçus «le la part «le- menteur-, «pli préféré- 
raient dire la x érit« plutôt «pie • I• * - «*\p««-«*r au <lang<*i^«b' ta 
gueule formi«lale ' *

A L.

le- plus aimables.
Apr»- av«iir « puis» tous b*- lieux «•«uimiuns -ur l«* beau 

• «u le mauvais temps. ut l apparence «le la moisson, etc.. 
1* taraud sc l« ve solennellement. - avance v«*rs l« père «b* la 
l«*une fill»- H «lit Monsieur, j'peiix t'y avoir l’honneur 
«I <irro*ttr ç«pi«*l<juefois on <1 i-a.it ahnnlrr. autre terme marin) 
votre fil 1«* et liii parler en /larticalt 1 en part huilier >.
«loute, monsieur, répond lu pèi 
'ance ver.- sa'blonde. lui prend la* main «*t se «lirige avec 
cll«* «ur u n «l«*s urauds «-«itTri*- «le boi» placés dans cliaipte

i ‘ • x - " y- • ‘
*

San-
Alors. l'amoureux s'a-

1

1

I

à

\\A\liFACTl kl£K DU

Portes, Chass s, Jalousies, Moulures.

t Le Savon Imperial
’. t Tournage. Découpage, Embou­

vetage, etc.*
'....DE BARSALOU ? 217 a 221 ifuu ^t-^udifc

...MONTUKAL...

Vm* spvvialit’• : IUid s «lV-glme*, Cl 
Stalle», (^Messionnaux, etc.De jolis Cadeaux en échange des Enveloppes]

/

r



Madame Beauchamp L’Union 
palais de 311 odes»v- A .,v > 'éV

Plus de Cors aux Pieds...

t " AXTIKOR-LAVRENlE "Catholique Iteinvde olliriirv pour enlever vu très peu de 
|VIH|IH et HH IIS • |( Ml Iviiro les1626 Rue Ste-Catherine, Montre,il«

Association de Bienfaisance GOES VERRUES ET EVEILLONS
Absolument inoffensif

1y
KODK8 I»K <*ll A I*K A.1’ X

DANS LES DERNIERS GOUTS
I ‘«mande «lvs*«irvimiSMtviirs |*uir I» ville et !»•« 

viivinm*. Elle olfrv unv |Mt*itiou |ierinanonto A 
nW homme» ;»• iif— sérieux >’adr«**ser ;« 11

Guérison complète assurée
I- n vente dan* toute* le* phunuaeio*.

I*e* Dkmoihki.i.k* t Muki x 1 autrefois vlivz MM. 
Faipiette «V Mirhuiil- non't dan* nolrv > -tueli**e- A. J, LAURENCE, - PHARMACIEN.SECRETAIRE,

I^K6 , Notre-Dame lChambre jo ( i iff» St-/h ni* tt Oiihiri Montréal.

Xm 111 n I Vai.i.ii hi »

Muinoii «lit IVuple

I. < \ Si xi vu.
L'eau Minérale «le rKpi|ili,inle c,i CflQICTL _

I, ”y-1- rLCURIol C ®

Afin «li* fort II 1er I'ii-hji*- «h <•«•111» en , qui. hui» le- ' I ~ CL “TV CL O I IVI |C
luir», u i|i— Micvv- rviiiH iquunli» pour li*« mal» tic» de* al | L__— y, /~T | l\ | / 'l "
iihiImUIm* t|« I* nt-Mu, du I» e «• ioale> le- m* 1 vl -lit 
lui» jlim*»iii, >|. Alpho- (Iriiui-r, prnprl*''utrc, USB 
un- Nuire h me, .« eu lu i><*nn«< lined.- lu fuir.- meli «*, 
ù la wmive inouïe, eomme lu m-jirui qiu en Ku
r-qH-, en « riv le-IX'rre empuldé- .1 • J el «iiilou» nu 
prix inixllqu de 78 <*'n et 00 I» «‘turlie iv* prix | 
rompre r> lienl lu eriv I»**, qu 1, lur-qu'e I • «t retour liée, 
mu- remlw de lia un <11 ele e»i d'-iinee -ulvanl In grwn»

Sur riein.Aie l'aualyee et plu- ilr deux rent- vertlii- 
cale peuveiiT iinirine ‘qu’elle •-I un remède infalUIM» 

le» 111 nImlle» el IimuI mentionnée»
AI.PMONSI; A. URANOHR

if>OU Rue Nuire-Dame

l Z

VALLIERES & SENEGAL
— l.Mhmr XTKl lis M

Nouveautés et Marchandises < >. <’lui et en ml Clef'

Notre HtiN’k «l*Ktullvs Zi l%«*1 •••»* v«i tr«’* nouveau 
plots «le U ville Vente* nu

1607 RUE STE-CATpIERljxet IIM îles plu* vu in
comptant Mouleineut.

Noun sollivitmiN une visité à nom
Fri - Si Huliert

ntagitHiu
I riI••• 1 11., taux l'emii| 
le mille l'nx spéciaux.

S|a-eiiiliUi 
et décorailoi! .

UetNfle S1487 Rue Ste-Catherin -, V.. ii...
>ION i’ll KAL SltVL 1 ÉeoNiTAiKE,

SÉalT Vue première Modiste et un Tailleur très Marehwii.'l-!^ 

habile n mt A lu di*|M>sit jmi/lv iimn plient*

Wvlle , P 111
Tél <1 vh Mnrvli. .">40

\"ti» jiirantixs ni< Mali* l'action 
• •u l'ârgent -era remis _JL.

A. Bl tSNCHARI)
..Marchand Te Chaussures.,

ifti i rue stc Catherine
Imite* de tiilitvN Nirtvs en Ih>ir- naturel, en ciifr, t
en porvelaine.-en ivoirine, etc |Hiurl.i toilette et 1 Unie Boite .le lu. nie st-Hnhort
A ouvraue. |Nmr le* ! impurs. pour faux-vols ou *
bretelle*, décorées A la main __

Le* cartes île nouvelle année seront pins belle*, 
plus artistiques et jrlus \ a iée» que jamai*. riiez 

GRANGER FRERES Libraires 

lttfi lit'K MfTKK-t'A.MK

NOEL ! ! NOEL!!! F. LAPOINTEChezLe6 lieux elle* varies ,|v \ocl et du .lourde l'An, 
sont maintenant ii lY-taluuo. et toute* les nouvelles 
marvbbiuli*<** |m»ur

MARCHAND DE MEUBLES S

, ' I ."if) I Rue Ste - < 'atherine
.. ETRENNES..

/

1
MONTIIKAL

M ont n n 1

LOTION PERSIENNEni Vlt-A.itx l)K PUATlqéi:- 

el Kl. l'A HATIONS en tou* genre-.
•>x

lel. de- Marchand- .’su jTéléphone lU'H liioî.

C. ROBILLARD & CIE PBr

Ii
Wm pp/

. r XHRIVAXTS in. F
-l ! lilNcîEII AU-;. " SU DA. CIDRK. 

lilNUKR 11 K K 11
MEXICAN CREA M SODA Kr<.

Sc'1
» ’0*.

éi>)-
W v.

j 209 Rue St-ANDRE i«- I .-
siv.t ai h- 1

MONTREAL• .r DépAt de l'Eau 
St-Leon.

-V
r*40c 1

LE SYNDICAT de MONTREAL P'-iir bUnrhir lo teint, lui ren 
couleur de m-e. fini'* ilii 

-• tiré, le ma*quo et
l a i.ttrroN r

dre ou (“ni 
-par*lire !<•< 
luelicddu la 

le-i mivt'répnn- 
tini# -énviiM', uiii'iim c-u r- ■ nre. <"i-t unxeri- 
t .lde Ktv• dr pour la |-i a. <"e nVsl pu» une 
jiuiidrv lilanclie, Hc|ev.’-o ij m» «lu É'oeu ou de . 
l'cuciitf. l,a liotii.ii |'er»li m < . au rmilrairc 
cm «me prépemiivu mAtiv ale. tramporetite et 
linmyl» vtHiiiiiv de IVim.

I.nrsqu» la peau <--i *r«m/e 
î.uliim Pcmiciiic lui ivivl i.niiiiiitcinent «a 
•raielieur et m»II teint nee, m uj.Kiho • une 
vuilléréo luus le- malin» Xl'i.m pmirnv laver.

LaL'ilion |*rr»ieiiui -e ...... . dnn* l»utr» lee
bonne* plumawries de fa PuiiHwure.eii (moi;ville» 
de ôOcent*. Ali lies-xmi» des romrefurou-

S. LACHfA'CE, PnopRitTAmt,

1538 4 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal

Àm

rirsirwvJOS. MACDUFF H.lMI*ORTATKl K UE..
I

Nouveautés Europennes
...et Américaines

KX(X)lt.XV|Ut' DK* RI »

Sainte-Catherine et Amherst
1 • MONTREAL j

LUCŒM BEENIEE Seront.

\4
m
SELLIER & VALISIER

fwr le *«»7W/. |»
Selles. Harnuih, Couverture.-, Fouet', 
Cravaches. Article- d’Ecurie en tons
genres.
/l SÙté : BOTTES A CHEVAUX

< / ‘ ^-Catherine ; Montréal.

tiÉUâm
Téléphone Bell, Est 161H

l

T n
t V#

LA CHARITÉ

a 1


